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HÉRACLÈS MOUSICOS (l> 

Dans son mémoire sur les représentations céramiques de 
l'apothéose d'llél'aclès (2), M. Mingazzini a groupé une lren-

• taine de vases oü se voit lléraclès musicien. Sur un petit 
nombre d'enlre eux Iléraclès1 as ocié à des personnages du 
thiasc bachique, joue de la flûte; mais, sur la plupart, c'est la 
cithare qu'il a , en mains. L 'auteue considère uniformément 
ces vases comme figuranl l'apothéose du héros. Celui-ci est 
représenté parmi les di_eux s'adonnanl à la musique, diver­
tissement favori des bienheureux, et le choix de la cithare 
s'explique par la supériorité reconnue , pe ut-être aussi par le 
carac tère mystique de cet instrument. Le fait -qu 'Hémclès en est 
pourvu semble indiquer qu'il est définitiYement admis dans 
l'Olympe, où il s'enchante d'un plaisir divin toul nouveau 
pour lui. 

Mais peut-on vrai ment considérer tous ces vases corn me 
illustrant le même sujet? Parmi eux cer tains, comme 

(1) Communication faite à l'Académ ie Jes Inscriptions cl Belles-Lellres en 
décembre 1944. 

(2) Le ?'appresenta;ioni vascolari del milo dell'apoteosi di Ilem!.les (ilfemo!·ie 
della R. Accademia dei Lincei, Scien:e 71Wmli , sto1·iche e (ilologiche, I, 1925), 
p . 465, type Xl, principalement sous-type XI a . Des !isles de ces vases, bien 
moins complètes, avaien t été précédemment dressées par Gerhard, Auserles. 
g1·iech. Vasenbi~der. ! , p. HO, n . 201; ll eydeman n, Griech. Vasenbilder, p . 3, 
n . 20; Kl ügman n, Commentationes philolog. in hon. ilfommseni, p. 265 , n. 5.­
Ajouter à la liste de l\1ingazzini l'amphore .!Îgnalée à Boulogne par Beazley, 
Atl. black-fig., p. 42. 
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l'amphore du British Museum (1.) ou le pied de cratère de 
l'Acropole (2), qui représentent Iléraclès au milieu d'une réu­
nion de dieux, évoquent sans aucun doute l'assemblée olym­
pienne. Mais d'autres ne me paraissent pas nettement carac­
térisés dans ce sens, et quelques-uns me semblent bien plutôt 
se rapporter à la carrièt·e terrestre du héros. Tels sont en par­
ticulier les vases, amphore de la Villa Giulia (3), amphore de 
Vienne (4), skyphos d'Athènes (5), amphore de Berlin (6), où 
se voient, au milieu, lléraclès installé ou en train de monter 
sur la petite estrade d'où les musiciens avaient l'habitude de 
jouer, et de chaque côté, assis ou debout, Athéna et Hermès. 
Ces deux divinités accompagnent si souvent le héros dans ses 
tribulations que leur pt•ésence ne fournit pas un argument 
pour localiser la scène dans l'Olympe. D'autre part, la composi­
tion n'offre pas le caractère un peu solennel qu'ont en général 
les assemblées divines; celte estrade destinée à des auditions 
sans prétention, le mouvement vif du héros qui escalade la 
plateforme font plutôt penser, malgré la nature des person­
nages, à une scène terrestre qu'à une évocation du monde 
olympien; on ne voit pas pourquoi, dans l'Olympe, Héraclès 
serait transformé en virtuose autour de qui les dieux font 
cercle. Je crois donc que nous avons a/Taire ici à un épisode 
de la vie d'Héraclès, épisode dans lequel celui-ci est amené à 

donnet· la preuve de son talent de citharède en présence des 
deux divinités ses compagne et.compagnon favoris. 

(1) Mingazzini, no 203; CVA, B1·it. Mus. 4, pl. 56, fig. 2. 
(2) Mingazzini, no :1.91; Akropolis- Vasen, I, n• 1201, p. :1.34. 
(3) Mingazzini, no 201; Mo11. ant., XIV, p. 283; CVA, V. Giulia 1, Ill II e, pl. i, 

fig. i. 
(') Mingazzini, no 205; von Sacken und Kenner, Samml. des Münz-und Anti­

ken-Cabinetes, p. 224, no :1.39; de Laborli.e, Collection de J.ambe1'g, II, pl. 1. 
(5) Mingazzini, no 209; Collignon-Couve, Vases d'Athènes, p. 250, no 79:1. ; 

Heydemann, G?·iech. Vasenbilder, pl. Ill, fig. 2; cf. Mingazzini, Vasi Ca;;tellani, 
p. 314, no 5. 

(6) Mingazzini, no 206; Furtwi\ngler, Besch•·eib. de•· Vase11samml., l, p. 339, 
n• 1845; Neugebauer, Füh•·e•· , II, p. •5. - A ces vases on peut sans doute rat­
tacher l'amphore de Munich (Mingazzini, no 2i1; Jahn, Vasensamml, zu Miill­
chen, p. :1.69, no 499) où Athéna est seule avec Héraclè1. 
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J e serais aussi enclin à rapporter à la ca rrière ten eslre un 

va ·e comme l'amphore du Louvre (1 ) où, entre le héros et 
Alhé.na, sc voit un e biche, peul-être la biche cérynil e (ou 
biche ac corn pagnant Ath éna?) . JI en est de même de 1 'ocno­
choé, au dessin fort sommaire il est vrai , r eproduite par lley­
demann (2). En reva nche, J' amphore Pizza li (3) el le lécythe 
de Vienne (4. ) oü Hérac lès monle sur l'estrade traditionn elle 

mai s a comm e auditri ce, outre Ath én a , une femm e sans 
attribut en qui on ne peul guè r·e r econnailre qu'IIébé , 
invitent à supp ose r de préférence, en r aison de la présen ce 
de cett e femm e e t malgr é ce ll e de l'estrad e, qu e la scèn e 
se pas-sc dans l'O lymp e, impress ion qui es t encor e confirm ée, 
s ur L' a mphore Pizza. ti , par l'int ervention de Dion ysos (1:>) . 
Entre le g roupe des images n e ttement carac lér i. ées com me 
ol ympiennes e l le group e de cell es qui so nt n ette ment carac­

téri sées comme terres tres se placent don c des co mpos iti ons q ui 
tiennent des de ux groupes; les im agie rs, n e l'oubli ons pas, 
n 'ont ce rtainement pas senti le beso in d'établir entre les deux 

séri es une di scrimina ti on auss i préc ise qu e nous; l'adopti on des 
typ es, des attitudes , des perso nn ages second aires n 'a. souyen t 
répondu qu 'à un e co nception assez vag ue de la n a ture du 
tablea u. Entre ll éraclès c ilha rède terres tre et Héraclès citha­
rède divin l'imag ier n' a pa t ouj ours a rrê té son choix , de 
sorte que des modal ités ou des accesso ires de la scène pl us 

a ppmp1·iés à La ca rri ère te rres tre du hé ros peuvent se re trouver 

dans les représen ta ti on s de son ex istence olympi enne, ct 
inversement. L 'esse nti el es t de posséder L' assuran ce qu e l 'en · 

(1) i\ii ngnzzini, n • 220 ; CVA, Lozw,·e 5, 111 Il e, pl. ti6, fig . 4; cr. Beaz,ley, AU. 
blacl•-fig., p . 41, n• 14. Athé na es t également accompagnée d'une biche sur l'nm­
pbore de Berlin signa lée note p récéden te. 

(2) G1·iech. Vasenbildu, pl. V, fig. :1. (non men tion né par ~l ingazzini ) . 

(3) Mingazz ini, n• 204; Houiez, Bull. de l'Acad . de B1·uxelles, Xli , 4, p . 341 et 
p l. à p. 346 (rep rod ui t dans les 111él. de philologie, d'hist. el d'anliqu. , V, 1846). 

(4) 1\lingazzini , n• 210; von SJ.ckcn und Kenner , Samml. des Miin:-und Antiken. 
Cabine/es, p. 155, n• 5: Haspels, Black-fig . Lekylhoi, pl. 15, fig.!, e t p. 49. 

(5) Su r l'inter ven ti on de Dionysos, cf. Bayet , Mél. École de Rome , 1. 921-22, 
p. 250 et n . 3. 
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semble de ces diverses images illustre les deux conceptions 
différentes de la figure d'Héraclès. 

Les vases où se voit Iléraclès citharède appartiennent pour 
la plupart au dernier quart du vt• siècle. Y a-t-il donc eu dès 
ce moment un épisode de sa légende qui présentait le héros 
sous cet aspect? A première vue pareille hypothèse est de nature 
à nous étonner. On sait, en eŒet, qu'à l'époque hellénistique, 
en particulier grâce à l'influence des cyniques et des stoï­
ciens (1), la figure d'Héraclès s'est singulièrement anoblie et 
enrichie et qu'il a fini pal' Jevenir non seulement un modèle 
d'endurance et d'énergie, mais le maHre de toute science et 
de toute sagesse: aux v1• et v' siècles la tradition le représente 
comme un ennemi Jes Muses. Son instruclion fut difficile. Le 
skyphos de Schwerin (2) nous o!Tt'e en un suggestif diptyque, 
d'une part lJimage du bon élève ~phiclès, allenlif à bien 
prendre sa leçon de lyre, d'autre pad celle du mauvais élève 
Héraclès, allant à contrecœur à l'école; la dure fixité de son 
regard et le pol't du javelot expriment les dispositions dont 
est animé. Une coupe de Munich (3) illustre la fin de celte 
tentative d'éducation musicale en montrant le pauvt'e pl'ofes­
seur de ly•·e, Linos, assommé à coups de chaise par son ter­
rible disciple au milieu de la classe effrayée; sut· quoi Amphi­
tryon, nous dit le Pseudo-Apollodore, II, 4, 9, l'envoya ga!'der 
les bœufs. Plus lard un poète comique (4) le mettra en scène 
choisissant dans la bibliothèque de son maître, comme livre 
préféré, un traité de cu is ine. Avant tout l'intéressent les exer­
cices du corps, la bonne chère, les satisfactions physiques; 
l'originalité de sa physionomie est due à la savou•·euse asso­
ciation de cette exubéranlc sensualité et d'un cœLu qui, malgré 
la brutalité impulsive <ie certaines réactions} resle un cœur d'ol'. 

C'esl là, jusqu'au tv• siècle, la li'adition, du moins la tmdi-

(1) Cf. Bayet, Mél. École de Rome, 1.92 l-22, p. 234; Dun·bach, Dict. des Antiq., 
s. v. llercules , p. H5·116. On consultera encore avec inlér~t le volume de des 
Essarts, Du type d'Ile7'CLtle dans la littéralu1'e g1·ecque (t811). 

(2) Furtwaogler-Reichhold, pl. 163; Pfuhl, fig. 411. 
(3) Furtwiiogle.r-Il.eichhold, pl. 105. 
(4) Cf. Athénée, lV, i 64 B. 
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tion courante. Mais, à côté d'elle, les images d'Héraclès citha­
rède que j'ai cru devoir séparer des scènes d'apothéose parais­
sent nous conserver, dès le VI8 siècle, les traces d'une autre 
conception, conception alors moins répandue mais riche d'ave­
nir ct donl la conception hellénistique représenterait l'épa­
nouissement. Il paraît possible d'en retrouver sur les vases 
quelques autres indices. 

Tout d'abo1·d l'imagerie céramique nous apprend qu'Héra­
clès n'a pas été l'élève du seul Linos (1); il a reçu aussi l'ensei­
gnement d'un maître autrement réputé et respecté, le centaure 
Chiron. Une amphore à figures noires de Munich (2), à laquelle 
il faut sans doute CJjouter un lécythe à fond blanc de Copenha­
gue (3), nous en apporte la preuve; nous y voyons Hermès ap­
pol'lant au vieux centame le petit Héraclès, représenté comme 
un garçonnet tenu dans les bras: et ce rôle de Chiron dans l'édu­
cation d'Héraclès est confirmé pat· des textes postérieurs (4). Or, 
qu'enseignait Chiron aux futurs héros confiés à ses soins? Plu­
tarq ue(5) nous le dit en 1 'appelant «le très sage Chiron, maitre à la 
fois de musique, de jus ti ce et de médecine •>. Même à su pp oser que 
Plutarque ait élargi le domaine des disciplines primitivement 
enseign~es pat· Chiron} celui-ci ne s'est jamais contenté d'être 
uu maîlrc d'éducation sportive et de cynégétique; sa science 
médicale, qu'il transmit en particulier à Asclépios et à Achille, 
est bien connue et, en nous donnant -la liste de ses élèves (lisle 
dans laquelle, à vrai di!'e, est omis le nom d'Héraclès), Xéno­
phon (6) signale qu ' il les instruisait dans l'art de la chasse cc et 

(1) Cf. aussi Théocrite, XXIV, 1.05 : dans ce tableau de l'éducation d'Héraclès 
les lettres sont enseignées par Linos et la musique par Eumolpos, mais les exer­
cices physiques tiennent une place de beaucoup prépondérante. 

(2) A1·ch. Zeitung, 1.876, pl. 17; cf. Klügmann, Commentationes philolog. in 
hon. llfommseni, p. 199. 

(3) CVA, Copenhague4, pl. 170, fig. 1; cf. Beazley, Bull. van de Ve1'eeniging tot 
Befo1'del'ing de1· Kennis van de Antieke Beschavin,q, juin 1939, p. 6, n. 11, dernier 
pat'agr. 

(4 ) Plutarque, Su1' l'Ede Delphes,381 D ; scholiaste à Théocrite, Xl fi, 9 (d'après 
cc dernier texte on donnait aussi Rhadamanthe comme maitre à Héraclès). 

(5) De la musique, 418 . 
(6) Cynégétique, 1. 
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dans d'autres belles connaissances>>. Si le décorateur de l'am­
phore de Munich a cu l'idée de conJler à Chiwn le petit Héra­
clès, c'est que, dès ce moment, certains récits faisaient bénéfi­
cier son enfance, comme celle d'autres héros, de ln. sages e 
variée du centaure. 

Plutarque, dans un passage du traité Sur l'E de Delphes, 
387 0, passage sur lequel je reviendrai, nous dit qu'lléraclès 
ne profita pas seulement des leçons de Chiron, mais aussi de 
celles d'Atlas el, semble-t-il également, sans toutefois que 
l'autem le spécifie expressément, de celles de Prométhée. 
Diodore, HI, n9 et IV, 27, a raconté comment Atlas, experl en 
astronomie et premier constructeur de la sphère (1), avait par 
gratitude communiqué sa science à Héraclès. Sous la forme 
que lui donne Diodore le récit a tout l'ait· récent, mais l'essen­
tiel s'en trouve déjà dans Hérodore d'Iléraclée, écrivain de la 
seconde moitié du v• siècle, et la rencontre d'Iléraclès et 
d'Atlas auprès du jardin de Hespérides est un thème ancien, 
qui élait illustré sur le coffre de Kypsélos (2). Le document le 
plus caraclél'istique s'y rapportant est un lécythe à figures 
noit·es du premier quart du v• siècle (3) où le ciel supporté par 
lléraclès apparaît constellé d'étoiles; par cette indication atten­
tive de la lune et des astres qui occupent le firmament provi­
soirement confié à la garde d'Héraclès, l'imagier n'a-t-il pas 
entendu faire allusion à la science des corps céle les qu'Allas 
possédait et qu'il avait transmise an héros'? S'il en est ainsi, 
cette image nous fournit une première version de la tradition 
recueillie par Ilél'odore el généralement adoptée plus lard. 

Pour Prométhée, sa délivrance par Héraclès est contée déjà 
par Hésiode (4), et plusieu t·s représentations appartenant à la 
première moitié du VL0 sièc le ou même au dernier quart du vu• 
prouvenlla diffusion de cet épisode (n). Aucun texte ne nous 

(1) Cf. Bouché- Leclercq, L"ast1·ologie grecque, p. 516 , n. 1. 
(2) Pausanias, V, 18, 4. 
(3) JHS, 1892-3, pl. 3; Uaspels, Blctck-fig. Lekylhoi, pl. 41, fig. 3. 
(4) Théogonie, 526 . 
(5) Cf. Terzaghi, Studi e maleriali (d i Milani), Ill, p. 203; compléter ill. docq-
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parle, à ma connaissance, d'un enseignement donné par Pro­
méthée à Héraclès, mais il est naturel de supposer qu'en recon­

naissance de sa libér'ation Prométhée, l'instructeur de l'huma­
nité, l'a fait participer à quelques-unes de ses connaissances 
les plus précieuses. Dans le P1·mnéthée enchafné, 478-500, il se 
vante principalement d'avoir enseigné aux hommes la méde­
cine et la divination. Or il exislail des oracles d'lléraclès (1) 

et, dans son sanctuaire d'Hyellos en Béotie, on pratiqua.il la 
médecine (2). Celte activité divinatoire el thérapeutique d'llé­
raclès révèle entre Prométhée et lui des affinités de nature qui 
ont pu être mises en lumière à l'occasion de leur rencontre 
sur le Caucase ct donl certaines traditions pouva.ienl même 
considérer celte rencontre comme le point de départ. 

Ces relations avec Chiron, avec Atlas, avec Prométhée, rela­
tions attestées dans l'ensemble dès le v1• siècle, s'ajoutent aux 
images d'Iléraclès citharède pour évoquer une figure du héros 
assez différente de la figUI'e habituelle. Le type même du citha­
rède suggère un rapprochement avec Apollon. Les relations 
d'Hercule avec Apollon et les Muses sont surtout connues à 

l'époque romaine (3); mais, dès le v1• siècle, Héraclès et Apol­
lon se trouvent rapprochés dans l'épisode très populaire de 
l'enlèvement du trépied delphique. Dans cel épisode, il est vrai, 
les deux personnages sont en lutte (4) et le dernier mot reste 

mentaLion céramique de cet article pat• von Lücken, G1·iech. Vasenbilde1·, pl. 32, 
qui reproduit le vase D. 

(l. ) Cf. Bouché-Leclercq, llist. de la divination, Ill, p. 308. 
(2) Pausanias, lX, 2~, a. Dans l'E,·oticos de Plutarque, 16i E, l'Héraclès de la 

légende d'Alceste est transformé en habile médecin qui sauve une malade contre 
tout espoir. 

(3 ) Cf. Furlwfingler, l.exikon de1· Mythologie, s. v. He1·akles, p. 2'189; Carcopino, 
Aspects mystiques de la Rome païenne, p, i93. Dès la première moitié du u• siècle 
ll ét•aclès est associé il. Apollon et aux Muses dans le sanctuaire d'Asclépios à 
~lessène (Pausanias, 1 V, 31, iO); Héraclès el Apollon sont associés dans la fon­
dation de Gytbion où leurs statues sont juxtaposées sur l'agora (Pausanias, III, 
21' 8) . 

(4) Ou tout au moins en discussion, car, d'après certaines variantes, le trépied 
était enlevé sans combat; il était ensuite restitué soit spontanément (Pausanias, X, 
i3, 8) soit sut· un ot·dre de Zeus (Hygin, Fabulae, 32); cf. aussi Plutarque, Des 
rlèlais de la justice divine, 551 C, 

. 

• 
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à Apollon. La faveut· dont a joui la tentative manquée d'Héra­
clès n'en montre pas moins qu'on était habitué à l'imaginer 
rivalisant avec le dieu prophète; et l'entreprise n'était pas con­
sidérée comme ridicul e, puisqu'on n'a pas dédaigné de la repré­
senter en bonne place au trésor de Siphnos et que, d'après 
ce r·taines versions, Athéna (Zeus lui-même, d'après Pseudo­
Apollodore, II, 6, 2) étai.t obligée d'intervenir pour séparer les 
deux adversaires. Si IJéraclès a vo ulu , comme Apollon , rendre 
des oracles, il n'y aurait rien d'étonnant qu'il lui ait également 
emprunté sa cithare et qu'il ait, à son exemple, donné des 

concerts. 
Reprenons maintenant le paragraphe 387 D du Sw· l'E de 

Delphes, paragraphe que j'ai déjà util isé (i): «Héraclès, avant 
d'avoir délivré Prométhée de ses chaînes el d'avoit· profité de 
la sagesse de Chiron et d'Allas, commença, alors qu'il était 
encore jeune, en véritable Béotien, pae mépriser la dialec­
tique et par se moquer du sy llogisme : Si A est, B est 
aussi ... (2). Puis il réso lut d'enlevu de force le trépied et de 
rivaliser avec le dieu dans son art; c'est qu'en avançant en 
âge il était devenn, lui aussi, très habile à la fois à la divi­
nation et à la dialectique. » Plutarque distingue nettement 
deux phases dans l'évolution intellectuelle d'Héraclès : sa 
jeunesse (( béotienne >> et sa maturité enrichie par les leçons 
des sages et par celles de l'expérience. Sans doute y a-t-il chez 
lui , dans cette présentation de la carrière d'Héraclès, le désir 
de concilier les deux aspects de la personnalité du héros, l'un 
courant dans la littérature classique, l'aulee non moins courant 
chez les écrivains postérieurs. Mais n'y aurait-i l pas aussi le 
rappel d'une tradition, ancienne mais tardivement fixée, d'après 
laquelle Héraclès, apt·ès avoir été disciple de Chi ron , modèle 
des éducateurs, de Prométhée, bienfaiteur de l'humanité, 

{i) Cf. édition et traduction ~·lacelière, p. 42, et notes p. 81. 
(2) M. Flacelière, p. 81, n. 48, signale ici le texte comme très douteux. - Nous 

avons là la première proposition du premier des cinq syllogismes irréductibles 
de Cbrysippe: Diogène La erce, V li, 80; cf. Brocho.rd, Études cie 7Jhilosophie, 
p. 225. 

• 

• 
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d'Atlas, porteur du ciel étoilé, aurait été, dans la seconde 
partie de sa vie, prophète, médecin, citharède? On pense à 

quelques fragments d'Hérodore d'après lesquels Hét·aclès, 
élevé par les bouviers d'Amphitryon, était finalement devenu 
devin et« physicien» (<pua~x6ç) (1). Toutefois, ici comme en d'au­
tres cas, c'est l'imager·ie céramique qui permet, en remontant 

jusqu'à la période archaïque, de déceler ou de confirmer le plus 
précisément une de ces versions secondait·es des légendes 
conservées pendant une longue période pat· la tmdition non 
écrite, puis t'ecueillies et exploitées, à partir d'un certain 
moment, par la littérature, 

La conception de l'lléraclès p.oua~x6ç, <<intellectuel n, n'est 
donc pas seulement due aux philosophes hellénistiques; bien 
antérieurement les éléments en existaient déjà, mais dispersés. 
Dans le PhiLippe, écrit en 3 1~6, Isocrate dit, 109-110: «Pour 
lléraclès on célèbre sans cesse son courage et on dénombre 
ses exploits, mais ses autres qualités, les qualités propres à 

l'intelligence, aucun poète, aucun historien n'en a jamais, 

m'apparaît-il, fait mention. (luant à moi, j'y vois un domaine 
particu lier et complètement inexploité, un domaine qui 
n'est ni petit ni stérile, fertile au contraire en sujets de 
louange et en belles actions, mais exigeant un autcut' capable 
de les traitu dignement. Si je m'étais appliqué plus jeune à 

ce sujet, j'aurais facilement montré que votre ancêtre l 'em­

portait sul' tous ses : pt·édéces:teues par la sagesse, pae la 
magnanimité et plr la justice plus encore que pat' la force 

physique. '' Ce texte me paraît très caractée~st~que. Si Isocrate 
pense à louer la sagesse et les méeiles intellectuels d'Iléraclès

1 

c'est que la légende dill'use à son époque lui attribuait des 
traits par lesquels cette sagesse ct ces mérites étaient mis en 
lumière, mais d'autre part son affirmation catégorique donne 

à penser qu'aucun auteut' ne s'était préoccupé de réunir cos 
traits el d'élaboret' un type d'Héraclès avant toul savant et sage. 

(t ) Jacoby, F.Gr. Rist. , 1, p. 219 , fr . l7, et 218, fr. i3 . 
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Il est donc probable que, même dans les Héracléides du 

v• siècle, même dans l'œuvre d'Bérodore, l'accent continuait à 

être mis sur l'endut'ance et la vigueur physique du héro~ au 
détriment de ses autres qualités. En nous faisant conna1tre le 

sentiment d'un homme cultivé du tv• siècle, l'appréciation 

d'Isocrate marque le moment où s'avèrent à la fois la pauvreté 

monotone de la pure tt·adition littérait·e et les virlualités poéti­

ques et morales incluses dans certaines variantes trop négli­

gées jusqu'alot·s par les écrivains. 
Revenons en terminant aux images d'lléraclès cithat·ède. 

Nous savons quelle importance donnaient à la musique, parti­

culièrement à la musique de la lyre, les pythagoriciens; ils y 

voyaient un moyen d'élévation et de purification de l'âme (1). 

D'autre pat·t, Iléraclès était chez eux l'objet d'une vénération 

spéciale; Pythagore avait ordonné de Lui sacrifiee le huitième 

jour de chaque mois (2), et il élait associé à Zeus Soter ct aux 

Dioscures dans les libations que ses adeptes de\'aient faire 

avant le repas (3). Ajoutons que le fameux apologue de Pt·o­

dicos, qui montre Ilét·aclès à la bifurcation des routes (4), est 

une simple illustration du symbolisme de l'Y (t:l) el a une forte 

saveur pythagoricienne. Ne compeenons-nous pas mieux les 

images d'Hét·aclès c itharède, aussi bien les images qui le 

représentent dans l'Olympe que ce1les où, encoee voué aux 

épreuves tert'estrc , il s'affit·me ca~able d'être créateur d'har­

monie. si nous les rep laçons dans ce cadre de croyances? Je 

ne veux pas faire de nos imagiers des pythagoriciens; nous 

devons toutefois à leurs productions, me semble-t-il, d'entre­

voir l'influence d'idées répandues, dans la seconde moitié du 

vt• siècle, par les progt·ès de la secte . 
Cha des DuGAs . 

(i) Delatte, Rev. arch., t9 l3, l, p. 33t; Boyancé, Culte des Muses, p. 172 ; 
Cumont, Red1. sm• le symbolisme funéraü·e, p: 18, 262. 

(2) Jamblique, V. de Pythag01·e, 152. 
(3) Jamblique, V. de Pythago1·e, 1.55; cf. Boyancé, Culte des Muses, p. 243. 
(4) Xénophon, Mémorables, Il, 1, 21. 
(5) Cumont, Rech. sw· le symbolisme (uné1'ai1·e, p. 423. 
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